
Les Marocains d'Espagne changent de visage 
• Selon une étude réalisée par l'université de Navarre et rendue publique au cours d'un séminaire sur 
l'immigration marocaine, les nouveaux arrivants sont aux antipodes de leurs prédécesseurs 
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Une nouvelle race d'immigrés marocains 
débarque en Espagne. Selon une étude réa­

lisée par l'université de Navarre et rendue pu­
blique au cours d'un séminaire sur l'immigra­
tion marocaine, les nouveaux arrivants 
marocains sur les terres espagnoles sont aux an­
tipodes de leurs prédécesseurs. Si par le passé, 
l'immigration marocaine en Espagne était domi­
née par un profil peu qualifié, voire pas du tout, 
aujourd'hui, celle-ci a changé complètement de 
visage. Les nouveaux arrivants sont de plus en 
plus jeu-l1es et solidement formés. Selon Douglas 
Massey, professeur au département de sociologie 
à l'Université américaine de Princeton et auteur 
de ladite enquête, la nouvelle génération des 
émigrants établis sur le sol ibérique est issue 
d'une classe moyenne-supérieure et dotée d'un 
bagage culturel et éducatif supérieur, en compa­
raison avec leurs prédécesseurs. En effet, la pré­
sence marocaine en Espagne dans les années pré­
cédentes était dominée par l'omniprésence de 
nationaux d'origine rurale, ne disposant d'au­
cune formation qualifiée. À la recherche d'un 

Jusque là, la plupart des nationaux travaillant en Espagne étaient concentrés dans 
l'agriculture ou les BTP. 

gagne-pain ne requérant aucune compétence, la 
plupart de ces immigrés se sont rués vers les sec­
teurs des BTP ou de l'agriculture, où ils ont œuvré 
en tant que main-d'œuvre bon marché. Ce qui 
explique d'ailleurs le taux de chômage très élevé 
dans les rangs de la communauté marocaine éta-

blie en Espagne. Après l'éclatement de la bulle 
immobilière, bon nombre d'entre eux n'ont pas 
su réaliser une reconversion en douceur à défaut 
de formation et de qualifications adéquates. À 
présent, le décor n'est plus le même et la nouvelle 
vague compte dans ses rangs des jeunes issus du 

milieu urbain et aux compétences profession­
nelles bien attestées. Concernant le domaine de 
spécialisation de cette nouvelle race, une grande 
partie a reçu une formation dans le secteur de 
l'ingénierie où le monde des affaires. <<Ce ne sont 
pas des médecins ou des avocats, mais ils ont des com­
pétences qui peuvent être mises à profit sur le marché 
globab>, estime l'auteur. Dans ce sens, les jeunes 
émigrants ont mis au point un solide projet mi­
gratoire et n'aspirent pas à s'éterniser sur les 
terres espagnoles, bien au contraire. Selon 
l'étude, ils réalisent une émigration circulaire et 
reviennent au moins une fois par an dans leur 
pays d'origine. Autre fait marquant mis en 
exergue par l'étude, le fait que l'Espagne a dé­
passé la France en tant que destination des émi­
grants originaires du Maroc. Reste que, selon l'au­
teur de cette étude, en Europe l'intégration des 
Marocains, qui d'après lui proviennent d'une cul­
ture distincte reste un «défu>. Outre l'Espagne, le 
professeur a souligné que le phénomène de la 
mue de l'émigration marocaine prend égale­
ment de l'ampleur dans des pays comme le Ca­
nada où les Etats-Unis où l'émigration maro­
caine a gagné en qualité au fil des années. 
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